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I COVRS 

SVR L'ENTREVEVE DY 
Cardinal Mazarin, & de Monfieur 


d'Hocquincour gouuerneur 
de Peronne. 


E Cardinal Mazarin qui voit fa fortune efbranlée 
+. par {a raauuaife adminiftration,par les demandes 
preffantes des Parlemens & des peuples qui confpi- 
rent tous pour fon efloignement , enfin par la voix 
publique qui fe fait entendre partout , qui va iufques 
aux antichambres de la Reyne, & de Meffieurs les 
Princes, qui perce les cabinets & porte les finiftres in. 
gemens que chacun fait du falut de la France s'il ena 
plus long-temps la conduite; Ces raifons , difie, & la 
_érainte qu’il a que la Reyne ne penctre au milieu de 
tous fes artifices, & ne eognoiffe enfin le preiudice que 
ic trop de fermeté qu'elle a tefmoigné pour le confer - 
ver, 2 apporté aux affaires du Roy : luy font employer 
tous fes foins, & ce qu’il a de credit pour s'affurer du 
geuucrnement des places.de Picardie, afin d'ofter à la 
capitaile du Royaume toutesles affiftances qu'elle tire 
de cette prouince, y former des corps d'armée pour la 
_deftruire, ou à toute extremité fe pouuoir maintenir 
per vn cftabliflement fi confiderable & qui peut fa- 
cilement receuoir le fecours des eftrangers. 

Pour paruenir à ce deffein.ila accufé & rédufufpete 
la fidelité de la plufpart des gouuerneurs pourueus,par 
Je feu Roy d'Augufte memoire, qui cognoifloit par- 
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fairement le merite des lontas qu'il employoit. La - : 
fage conduite de Monfieur Le Comte de Charoft pen- 
dant ces mouuemens,fa fidelité recogneuë,nifes fer- 
uices pañlés ne luy feruent derien , l'on en veut à fon 
gouucrnement, & il fera toufiours coupable tant quil 
lepoffedera, Monfieur le Vuidame d'Amiens mefme 
qui a toufiours bien feruy, & dont le beau pere eft gou- 
uerneur du Roy & tout à fait dans lesinterefts deS.E. 
auffi bien que Monfieur & Madame de Chaunes, eft 
fufpecte & l'on ne luy peut confier Ie gouuernement 
de {a Citadelle. Il veut danstoutes les forterefles de ce 
gouuernement des ereatures & des gens deuoüés qui 
renoncent au ferment qu'ils‘ont fait au Roy, reco- 
gnoiffent de les tenir de luy feul, & s’engagent-deles 
defendre pour fon feruice enuers & contre tous. 

C'eft cette mefine raifon ( quoy qu'on ayc cherché 
d’autres pretextes) quia fait refoudre l’emprifonne- 
ment de Monficur le Marefchal de Ranzau & de Mon- 
fieur d'Hoquincour ; le premier a fouffert & fouffre 
encore vne violence que le Parlement auoit creu 
bannir par fes Arrcfts;la Dcelaration qu'on auoit iu- 
ré d'entretenir fi faintement a efté violée, & {a deten. 
tion cftvne contrauention manifefte à l'article de la 
feureté publique. IHya quatre mois qu'il eft arrefte 

 prifonnier fans information & fans decret, depuis ce 
temps l’on luy denie toute forte de iuftice. Où font 
les tefmoins qu'on luy deuoit produire pour le con- 
uaincre? luy a enreprefenté fes pretendués lettres & 
traités faits auec |’ Archiduc: Cependant le Cardinal 
Mazarin preuicnt le tugement de fon procez , s'enri- 
chit de la confifcatien d'vn homme viuant & inno- 
cent, & s’aflure de D'vnquerque par maniere de pro- 
uifion. | mi. 

Le crime de perfidie dans Le pays du Nort eft le plus 
grand de tous les crimes, c'eft vne infamie de frequé- 


ter ceux qui en font foupçonnés, ils font hors de la a 
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cieté ciuile, & du Commerce de tous {es bomme, 
neantmoins les Princes d'Allemagne & les Eftats du 
Holftein parlent pour luy, le Roy de Dannemarc, & 
LkReyne de Suede employent Ieurs offices au pres de 
fa Majefté, pour {a prier de recegnoiftre fon inno- 
cence.&.le mettre en diberté ; fes puiflantes recom- 
mandations font aflez cognoiftre que le feul deffein 
que fon accufateur a deluy auoir D'vnquerque ce port 
mer fi confiderable letend coupable. | 
Ilauoit refolu de faire vn pareil traittement à Mon- 
ficur d'Hocquincour, de luy ofterfa place & l'arrefter 
en melme temps pour ne pas perdre à demy vn homme 
de cœur, qui eft capable de reffentiment. 
Le pretexte qu'il prit pouriy faireconfentitla Rey- 
DE qui cit naturellement bonne & ennern: EE vIO- 
Jence, fut la courtoifie qu'ilrendift à Madame la Du- 
chefle de Cheureufe lors qu'elle reuinft en France: 
la prudence & la fagefle qu'iltemoigna en cette occa. 
fionefñt digne d’yn bon Citoyen ;amateur du repos & 
dela tranquilité publique.Il ne voulut pas facrifier au 
teflentiment du Cardinal Mazarin vne Princefle qui 
venoit fous l'adueu de la declaration de la paix qui 
confirmoit l'Arreft que le parlement auoit rendu en 
fa faueur, Monficeur le Premier Prefident qui a con- 
ferué cette merueilleufe fermeté au milieu des tem- 
peftes & des agitations que nous auons veuËës, & qui 
a fceu aucc beaucoup de Prudence menager les inte= 
refts du Roy , fans abandonner ceux de fa compagnie, 
declaraen plein Parlement ( refpondant à [a deman- 
deque Monfieur le Duc de Luynes luy faifoit fur Le 
retour de Madamefa merc) que l’Arreft que la Cour 
auoit donné n’eftoit Point reuoqué : mais au contraire, 
confirmé par la declaration de la paix, que fi* par vne 
Jafche complaifance enuers le Cardinal Mazarin \ 
Monfieur d’Hocquincour y euft contreuenu & violé la 
foy publique en ce. moment qu'on or aurer 
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J'ob'éruation d'vnaéte fifolemncl, que l'agreut eftoit 
encore dans les cfprits,& que les pcuplesne pouuoient 
poferlesarmes, voyant queleur ennemy feul autheur 
deleurs malheurs eftoit conferué. Il cftfans doute que 

Ja confiance qui cimente tous les traittés eftant ruinée 
par vntel manquement.la guerre cuft peu recormmen- 
cer plus fort quciamais, &1l euft efté impoffible dela 
finir par des voyes d’aecommodement. 

Ces mauuais deffeins qu'on auoit contre luy vin- 
rent à la cognoiflance defes amis, ils fceureutletemps 

 &lc lieu qu'on auoit choifi, l'on leur dift Ienom de ceux 
quiauoicat pris la conduite de cetre belle entreprifc: 
on les aduertift de l’ordre qu'ils deuoient tenir pour la 
faire reüffir,que ce deuoit eftre hors de fa place, & que 
pour ce fuiet on l’auoit obligé d’en fortir fous pretex- 
te de luy denner le commandement d'vn corps fepa- 
ré ; & commandé dix fept compagnies du regiment 
des gardes , & quatorze de celles des Suifles pour s’af- 
furer de Peronneen mefme temps qu’on Farrefteroit: 
Mais c’eftoit trop tard, ils'y eftoit defiaietté & s’eftoit 
trouué à propos dans la ville pour les prier aüec le 
plus de refpeét qu'il auoit peu de fe retirer. Il aflura 
ep mefme temps Ja Cour , qu'elle ne fe mift point en 
peine deluy enuoyer dufecours, quefa garnifon eftoit 
affez forte, & qu’ilrefpondoit defa place. 

Cesnouuelles troublerentie Cardinal Mazarin, non 

, Pastant,parce que ces excufes engagcoient l'authorité 
duRoy dontl'on voit manifeftement partoute fa cen- 
duite, qu'ilne fait aucun conte; qu’à caufe qu'elles rui- 
noient entierement le deffein qu'il a formé de fe ren- 
dre maiftre des places de Picardie, iliugea bi é auffique 
les autres gouucrneursfuiuroient cet ex éple. Sa vani- 
té quianimetoutes fesadtions, fetrouuoit encore nota- 
blement interefflée en ec rencontre apprehendant 
que cela ne diminuaft chez Les citrangers fa creance 
qu'ilafe&e d'y eftablir; qu'ilregune toufiours fur nous 


L 


._ añéc vne puiffance abfoluë, vn miniftre capable , vn 
Cardinal de Richelieu fe feroit bien empefche de 
tomber dans vn tel embarras , où ff cela fuft arriné il 
auroit bien fceu y appliquer des remeëes conuena- 
bles,pour garentir laurhorité de fon Maiftre : Muis ce 
negociateur eternel, qui croit vainement perluader 
toutie monde,& que rienne peutrefiftér à fa parole, 
ne fongea qu'à mettre promptement la chofe en ne- 
gociation. Pourceteffe&, il snuoya le Commandeir 
de Monteclait à Peronne demander à Monfeur 
d’'Hocauincour fon amitié, l'affurer de la fienne, & 
queles compagnies des Gardes qui s’eftoient prefen- 
téesne vouloient que paffer, pouraller renforcer vn 
corps qu'on formoit de l’autre cofté de la riuiere, 11 
obligea auffi Madame la Ducheffe de Chaulses d'y 
fairevn voyage pourlemefme fuiet, croyant qu'elle 
auroit plus de credit fur fon efprite Mais ny l'vn ny 
l'autre ne l'ayant contente, & fon Eminence croyant 
. qu'ilsauvient tous deux manqué d'adreffe, & mal pra- 
tiqué {es inftructions. Il refolut de liér vne conferen- 
ce entre luy & Monfeur d'Hocquincour, il enuoya 
de nouveaux Deputez pour la menagèr, le gouuerneur 
de Peronne en nomma de fa part, fa conteftation fue 
grande entr'eux , ils difputerent long temps pour con- 
venir d vnlieu d’aflemblée nonfufpeët. Le: vnsnom- 
moient des villages trop proche d'Amiens, lesautres 
en demandoient trop proches de Péronne, ilsfurent 
p'efts de rompre fur cette grande & importante dif- 
culté.Enfin ne pouuans s’accorder,il fe trouua vn tiers 
qui filtl'ofñce de médiateur, & propofa que l'entre- 
ucué fc ft en pleine campagne, entreChaunes & 
Amyens,ce qui futaccepté de part & d'autre, fous ces 
conditions, qu'on y viendroit auec forces egales, 
qu'on n'entreprendroit rien lvn fur l'autre, & quele 
fieur de Lionneferoitenuoyé pour oftage à Peronne, 
dernicrccondition de ce g'andtraité preliminaire. 


Je 
A r'onismais apporte plus de foin , plus deceremo- 
nice, plu: de formalitez pour compofler des differens 
entre des Princes fouucrains, & finir vne longue guer- 
re? Nediriez vous pas quetous ces préparatifs doiuent 
aboutir a l'accommodement entre Îles deux Couron- 
nes ? Defabufez vous, ce n'eft pas la paix generale qui 
fe doit conclure fur la frontiere, c’eft vn Cardinal vn 
premiere miniftre , reueftu de l'authorité Royale, fuc- 
ceffeur du grand Richelieu, qui fe reduit à traitter but 
à but auecle gouuerneur de Peronne. Le fieur Lyon 
ne fe rendit à four nommé, apporta la ratification du 
tranté, receut celle de Monfieur d'Hocquincour qu'il 
enuoya à fon maiftre, & aflura qu'il fe deuoittrouuer 
le mefme ieur au lieu de laffemblée. Ledit fieur 
d’Hocquincour,commäda les deux cens theuaux dont 
oneftoit conuenu, & marcha 2 leur tefte auec trente 
ou quarante de fes amis, & fe contentant de Ja feurete 
que leur fidelité & valeur luy donnoient , renuoyale- 

dit fieur de Lyonne. R | 
Il n'auoit pas fait trois lieués, qu'il apperceut vn 
trompette veltu des liurées du Roy, qui venoit a tou 
te bribe au deuant de luy, il l'aflura qu'il y auoit deux 
heures que le Cardinal Mazarin faifoit halte dans va 
moulin proche du lieu dontils eftoient demeurés d'ac- 
cord,ille réuoya auffi toft auccvn des fiens pour fuydi- 
re qu'il marchoitau rédez-vous,& coômanda à mefme 
temps des coureurs à droit & à gauche, pour defcou- 
utir s’ilne parroifloit point de troupes;il n’auoit pas en- 
core auancé mille pas qu'il vift deux efcadrons à la 
teite defquels trente ou quarante caualliers venoient 
en bonordre, il fit ioindrefes amis qu'il fit auf mar. 
cher à latefte de fes gens de guerre. Ces deuxtroupes 
n'eftoient plus efloignées de cinq cés pas,quäd le Car- 
dinal Mazarin enuoyavnGentilhôme demäder à mon- 
ficur d'Hocquincour s’il vouloit faire faire alte à fes 
deux cfcadrons, &auancer auec fes amis, & qu'il luy 
| | offroit 
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offroit de venir auce pareil nombre. [accepta la 
condition, & s’aborderent en cet eftat , ils fe {alue- 
rent ciuilement {ans defcendre de cheual, & s’éntre- 

_tinrenc quelque temps de parolles generalles : puis 
pour venir au veritable fuiet de l’entreueué, fe tire- 
rent à part, n'eftans fuiuis chacun que de deux de 
leursamis. Ainli Louys XI, & les Roys Edoüard 
d'Angleterre , & Henry de Caftilles’entreuirent à 
Pequigny, & à Heurtebife pour compofer les diffe- 
rends quieftoientcentre eux & y remettre la paix & 
laiconnance. 1). 

Confiderez [a prefomption du Cardinal Mazarin, 
fes mauuais defleins contre Menfieur d'Hocquin- 
cour viennent d'eftre defcouucerts, & en ce meime 
moment qu'ils ont efté rendusinutils, iltrauaille à le 

 furprendre par de nouuelles fourbes : Mais plutoft 
faites cette reflexion que lors qu'il a vne fois refolu 
la perte de quelqu'vn,1l nereuient iamais, & ne chan- 
ge que de moyens pour y paruenir; Paris qu'il a vou. 
lu faire perir, doit profiter de cette maxime. Re- 
marqués, ic vous prie, dans cctentretien auec com- 
bien d'artifice il tafche de s’infinuer dans l'efprit de 
Monfieur d'Hocquincour. Il commence par vne {o- 
lemnelle & authentique Declaration qu'il n'y a point 
de Prince dans l'Europe auquel il vouluft faire tant 
d'auances:fladioufte qu'il aeu de là peine à y faire. 
<onfentirla Reyne, qu'il ne doute pas ( & j'auouë 
qu'il a raifon de le dire) que la France trouuera e- 
_ftrange cet abbouchement d'vn premier Mirniftre 
aucc vn gouuerneur de place , que fes ennemis 
prendront vn nouueaufuiet de cenfurer-fa conduite: 
mais qu'enfin la paffion qu'ila de meriter fon amitié 
l'emporte fur toutes cesconfiderations,& que le pre- 
judice qu’en recoit l'authorité Royalle ne fera que 
Et Fe GES MU ë 
trop reparé pourueu qu'il l'obtienne, qu il n cpat- 
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gnerarien pour cela, & s’eftimera trop heureux s'il 
li peut acquerir au prix des plus importans emplois, 
des charges, & des premieres disnitez. Il euft fans 
doute encore offert en cette humeur liberalle qui le 
poñledoit fes nieces deuenuës Princeffes : fi ledit 
fieur d'Hocquincour euft efté à marier, & n’euft pas 
manqué de dire pour accompagner cette lafche fla- 
terie, qu'il l'euft preferé au Roy de Pologne, aux 
Ducs de Sauoye, & de Mantouë, & autres Princes de 
l'Europe qui recherchent auec pañfion l'honneur de 
fon alliance : cette vanité luy cfchappe fort fouuene 
croyant auoir gagné {a confiance partoutes ces bel. 
{es parolles il luy propofa de venir à la Cour pour 
reccuoirles marques de l'eflime que la Reyne fait 
de luy, & la recompenfe de fes feruices , & mettre 
comme le dernier fceau aux promefles de cette belle 
amitié. Il fit comprendre encet endroit, mais qua- 
fi n'ofant s'expliquer, qu'il acheteroit fon gouuerne- 
ment au prix qu'ileftimeroit. Monfieur d'Hocquin- 
cour relpondit ciuillement à toutes fes parolles & 
prit beaucoup defoin d'adousir la contrarieré qu'il 
fe trouua obligé d’aporter au voyage de la Cour, & a 
Ja vente de Peronne : Mais cômele Cardinal Maza- 
tin efperoit toufiours vaincre, & ne fe pouuoit faffer 
de negocier : il fut contraint de faire cognoiftre qu'il 
defiroit venir aux grandes charges, & aux grands 
emplois parles voyes d'honneur, & non pas les ache; 
Pterau prix d'vne place que le feu Roy auoit confiée 
a fes foins, & que fa Muiefté [uy redemanderoie 
quelque iour Et pour rompre vn abouchement qui 
ne pouuoit rien produire, declara enfin qu'ilauoit{es 
amis, fans lefquels il ne pouuoit entendre aucune 
propofition, qui n’eft direautre chofe à proprement 
parler, finon qu'il ne vouloit rien conclure auecle 
Cardinal, crainte defauorifer fes mauuais deffeins, 
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_& que d'ailléurstout le monde fcait n'auoir foy,pa- 
rolle, ni honneur, | | 

11 à continué pendanttrois mois vne femblablene- 
gotiacion auec Monfeur Ie Coadiuteur de paris qu'il 
vient enfin de terminer auec vn pareil fuccez. Ce 
prelat fouhaitoitpaffionnement d’auoir l'honneur de 
fe prefenter à la Reyne, apres la publication de la 
paix : mais le Cardinal Mazarin pour derniere mor- 
tification le voulant prizer de fa chofe du monde 
qu'il defiroit le plus ardemment, luy fit preferire, 
comme vne condition neceflairede venirauparauant 
toutes chofes luy demander pardon de ce quic’eftoit 
paisé, l'on a nepotié troismoisfur ce point, l'vn des 
plenipotentiaires de Munfter y aefté employé, il ya 
trauaillé à fon ordinaire auec beaucoup de chaleur : 
enfinila paffé par traité que Mondit fieurle Coadju- 
teur auroit la liberté derédrefestres-humbles foub- 
miffions à la Reyne fans voir Le Cardinal Mazarin, 
Voila lefruiét de cette belle negoci tion vn nouuel 
acte bien authentique de l'honneur & dela defference 
qu'on rend a ce grandhomme. 

Eft il pofñble ay'vn premier Miniftre n'ait peint 
de honte d’auoir fait toutes ces demarches, & toutes 
cesauances, & €Eftably l'epalité ou pluftoft la fouue- 
raineté d'vn gouuerneur de place, traitant du pair 
a ice luy, en pleine campagre, troupes en bataille 
de: deux coftez , & à la veuë de l'Archiduc: Bcile 
conduite du Cardinal Mazarirr, qui peut donve: [a 
hairdieffeaux gouuerneurs de rendre les places qu'ils 
tiennent hereditaires dans leurs mailons. Princes, 
grands feigneurs gouuerneurs de Prouinces, formez 
hardiment des Eftats ; eftabliffez des Souuerainetez, 
maintenez vous par de mutuelles allianees ; ilfe con- 
tentera de negocier auec vous, 11 ne fçait faire autre 
chofe, Que tous les François ceflent donc de crier 
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qu'ils remettent dans leurs mailons les puiffances 
de celles d'Orleans,& de Bourgongne; qu'ilsveulene 
faire pafler Icurs gouuernemensaä leur pofterité,êcles 
rendre biens patrimoniaux de leur famille: Aucon« 
traire qu'ils Joüent Ieur moderation, & les remer- 
cient de ce qu ils ne fongent pas à profiter commeils 
pourroient de [a foibleffe du miniftre & de la necefi- | 
téou1ils'eft nus de les fatisfaire à quelque prix que 
cefoit. En effet , que pourreit-il auiourd’huy refu- 
fer à Monficur le Duc d'Orleans & à Monficur le 
Princes'eftant ietté entre leurs mains. S'ils vouloient 
qu'on leur donnaft leurs goumernemens en fouue- 
raineté : Oferoit-il dire que telles demandesfont 
contre les loix fondamentales du Royaume; Iln'eft 
pas mefmeenegftat de refifter aux prétentions derai- 

fonnables des autres Princes & grands Seigneurs. 
Eftrange malheur pour le Roy & pour l'Eftat, queles 
gens de bien foient bannis du Confeil,ouqu'ilsy : 
foient fans aucune action ou fonétion, & quelaRey- 
ne n'efcoute que-les confeils intereflez d'vn hom- 
me, qui ne fçauroit plus fubfifter qu'en ruinant lEftat 
& facrifiant toutes chefes pour fe conferuer : Et com- 
«me ficen’eftoit pas aflez que l'authorité fut bieffée 
enla pérfonne du miniftre ,1lmeine temerairement 
Je Roy &c la Reyneà Amyens pour retirer des mains 
de Monfieur le Vuidame le gouuernement de la ci- 
tadelle,& par lemauuais fuccez de ce voyage fait vne 
nouuclle playe irreparable à l'authorité & dignité 
Royale en la propre perfonne de leurs maieftez auee 
la mefme imprudence & vanité ; il fait entreprendre 
le fiege de Cansbray à la veuë duRey & contre l’ad- 
uis de fon Alteffe Royale & de Monfeur le Prince, 
& fans la participation d'aucun des Miniftres. II 
affure fa Reyrequ'ila bien pris fes mefures, qu'ila 
voutes [es chofes neccifaires pour ce grand deffein, 
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toutes les chofes neceflaires pour ce grand deffein, 
qu'il eft bien informé de l'eftar de la place & de 
_ l'armée ennemie, fe chirge del'euenement ; cepen- 
dantfept ou huit iours apres il eft contraint de leuer 
lc fiege auec honte, tant il eft fage & preuoya nt. 

A t'il appris cette belle conduite de fon prede- 
ccfleur le Cardinal de Richelieu , nous auons veu 
du temps defon miniftere le Duc de Boïillô triome 
phant, & victorieux {e venir humilier deuant celuy 
qu'il venoit de vaincre. Nous arois veu ce grand 
Cardinal s'aboucherauecle Duc de Lorraine. C’e- 
: ftoit vn Prince fouuerain quife vante de ne releuer 

que de Dieu & de fon efpée. l'eftoit paiffamment 
armé, auoit des places & des forterciles bien my- 
nies, & des alliez en eftar de le deffendre, Il n’ofa 
pas dire neantmoins pour rompre Îc fuccez de cet 
‘abouchemens, qu'il eftoit engagé avec fes alliez, 

& seftima heureux de confentir à [a paix , de don- 
ner pourfeureté de fa parole la ville de Nancy ca- 
pitalle de fes hftacs,& de receuoir grace pou: lesau- 
tres points. 

Aprestant de proftitut:16s de l’hauthorité leCardi- 
nal Mazarin & fes lafches Aateursaccuferont ils en- 
core le Parlement de luy auoir donné tous Les coups 
& fait routes les playes qu’elleareceu ; Et feront ils 
fi cffrontez de dire que cette Augufte compagnie 
qui vient de reftablir ce qui en refte encore, lors 
quelle fembloit routé efteiate, ait imprimé dans 
l'efprit des peuples les deffsins de rebellion & de 
defobeyfance. Nefçait on pas bien qu'elle agi- 
roit contre fes propres interets, que le pouuoir du 
Prince eft la fource de celuy dont elle fe fert., & 
que fi elle s’eit remuce, cena cfté que pour fe de- 
fendre & foufteir F'authorité qui t6 boit par l'inca- 
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pacité & l'mbecilité du a tftre. Mais ce lafche ea- 
Jôniateur ne craint il point quec-Senatluy demäde 
compte de ce facré depoft qui fait regnerles Roys, 
quelaReyne [uy a confié pendant fa Regence. II 
n'a pas cu la force dele conferuer auec toutes.les vi- 
étoires, prifes de villes que nous deuons à [a valleur 
_ de nos Princes, & auecl’abondance d'argent que les 
… peuples ontfi liberallement contribué pendant les. 
quatre premicres annces de l1 Regence, &a laiflé 
perir ce pouuoir abfolu qu'il trouua fi puifflam- 
ment eftably, lors qu'il vint dans les affaires, Ncfe 
trouuera-il point vn Miniftre defintereffé, vn pere 
fpiritucl, bon François quitouché dela mifere pu- 
blique fe iette aux pieds de la Reyne, & luy repre- 
{ente auectoute la reuerence qu'on dy doit que la 
mauuaile conduite de fon miniftre , fa foiblefle, 
fon incapacité , fon auarice, & fon obftinationa 
perpetué la guerre ont conduit les chofes dans Ia 
confufion où elles fe trouuent , & fait perdre aux 
peuples le refpe& qu'ils doiuent à tout ce quivient 
de la part de leur Souucrain , parce qu'ils voyent 
que Îe caraétere de l'authorité n'eft emprunté que 
pour faire executer perpetuer. Qu'il facecognoi- 
ftre à fa Majefté qu'il n y a point d'apparence qu'ils 
reuiennent dans leur deuoir , ny que les pafions du 
Cardinal Mazarin celuy qui n’a pas fçeu conferuer 
au milieu des profperitez l'authorité , la puifle re- 
ftablir maintenant , que fes entreprifes & {a condui- 
te ont obligé les peuples de faire vne confpir ation 
fecrete dont nous voyons les effe@s, de refifter à 
tout ce qu'ils croyent venir de luy. 
Mais 1! nous refte vne efperance que nos Prin- 
ces quiaiment trop l'Éftat pour vouloir profiter de 
fa foibleffe ny luy mettreen compte, la protéétion 


qu'il confidereront luy ont donnée, enfin le pre- 
judice que la France reçoit de fon adminiftration, 
& que l'ayant conferué contre tout le Royaume qui 
cftoit en armes pour demander vn autre gouuer- 
nement , aujourd'huy qu'il eft defarmé, & qu'il 
n'y va point de l’authorité , exciteront [a iuftice de 
la Reyne, & la porteront à accorder aux Parle. 
mens &aux peuples les tres-humbles prierés qu'ils 
font pour fon efloignement, qui eft le feul meyen 
d'ofter tout ce quirefte de difpofition aux troubles 
& aux defordres,reünir les François contre l’an- 
cien ennemy de la Couronne,& l'obliger vne {e- 
conde fois de eonfentir à la paix, | 
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